
 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

Je regarde des images pornographiques dans la rue ou dans les journaux : 
cela ne me fait absolument rien. 

 
 — Un grand écrivain français fit le voyage de Rome en 1947 dans le but de rencontrer 
le Pape Pie XII. Une fois arrivé sur place il voulut se préparer à cette rencontre et l’un des 
moyens qu’il trouva fut d’aller souvent contempler les fresques de Michel-Ange à la chapelle 
Sixtine. « A la veille, écrit-il, d’aborder une figure où je pressentais de la sainteté, je me 
simplifiais, je me purifiais au contact d’une intelligence souveraine, qui a dominé le plus 
grand des sujets avec la majesté facile du génie. » 

 Si tu veux voir Dieu dès cette terre il faut simplifier et purifier ton cœur non en 
fréquentant les images qui flottent et excitent ta chair (et elles le font d’autant plus 
efficacement que tu ne t’en rends pas ou plus compte) mais en admirant et en contemplant 
toutes les vraies beautés que 2000 ans de christianisme ont multipliées partout en Europe. Tu 
ennobliras ton cœur et ton esprit en regardant avec admiration et joie les fresques du 
Bienheureux Fra Angelico, que tu les voies sur place à Florence ou dans un livre d’art. Ton 
regard puisera au contact de cette merveilleuse beauté paix, joie, sérénité, lumière, pureté. Ce 
que je dis de Fra Angelico peut se dire aussi d’autres très grands peintres chrétiens. Il y a dans 
un village de Lorraine une Pietà (Notre-Dame recueillant sur ses genoux et son cœur son 
pauvre Enfant après sa Passion) du XVIe siècle qui pourrait t’arracher définitivement l’envie 
de regarder les images pornographiques. Nous sommes faits pour la beauté, la bonté, la vérité, 
la paix et la joie, non pour nous rassasier de corps humains avilis par l’objectif de voyeurs-
commerçants. Relis tranquillement le chapitre 5 de la Lettre de saint Paul aux Galates, versets 
16 à 26. 
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